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C’est avec un immense plaisir que nous rendons hommage à notre doyenne de 
l’Îlot d’or, soit madame ALINE DUCHESNEAU LACOURSE, qui célébrera son 
centième anniversaire le 24 février 2022.  

Aline Duchesneau, fille de monsieur Arsène Duchesneau et madame Angéline 
Frenette, est née le 24 février 1922 à St-Ubalde, dans le comté de Portneuf. Elle 
était la plus jeune d’une famille de douze enfants. Elle était âgée de deux ans 
lorsque sa famille est déménagée à Belcourt. Elle a grandi dans le rang 10 
(maintenant rang Labbé), à Belcourt. 

Elle a fait ses études jusqu’à la septième année, à l’école du rang 10 de 
Belcourt, ce qui était le niveau le plus élevé à cette époque. 

À l’âge de 18 ans, elle épouse MODESTE LACOURSE le 23 octobre 1940. Après 
un court  voyage de noces en train, à Amos, ils s’installent sur leur ferme dans 
le rang 7, à Belcourt. 

Ils ont eu douze enfants, de 1942 à 1957, soit Marie-Louise, Ange-Aimée, 
Monique, Michel, Réal, Daniel, Marguerite, Louise, Murielle, Réjean, Claude et 
Marie-France, dont deux sont décédés en bas âge. En plus, elle faisait sa 
couture et elle travaillait sur la ferme avec son mari. 

C’était une très bonne musicienne. Elle pouvait jouer de l’orgue et de la guitare. 

Elle était membre du Cercle des fermières et en a été la présidente durant une 
année.  

Dans la cinquantaine, elle prend des cours de peinture et participe à une 
exposition. Elle se mérite le premier prix pour une de ses œuvres et elle en était 
très fière. Si vous visitez la Société d’histoire de Senneterre, vous pouvez voir 
quelques-unes de ses peintures qui y sont exposées. 

En 1966, son conjoint décède à l’âge de 54 ans. Elle doit donc travailler car il y a 
encore quatre enfants à la maison. Elle travaille comme serveuse au Café 
Manoir et, ensuite, comme cuisinière au restaurant Bam. 

En 1971, elle déménage à Senneterre car elle épouse monsieur Edmond 
Provost. 
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Ils font quelques voyages qu’elle a beaucoup appréciés dont un aux Mille-Îles 
qui comprenait une petite croisière d’une journée et un autre en Floride, 
incluant les coups de soleil. 

Étant donné qu’elle n’avait jamais pu voyager, l’année de ses 60 ans, sa fille 
Murielle l’a amenée voir son coin de pays natal, soit St-Ubalde. De plus, elle a 
pu rendre visite à sa sœur Rose, l’aînée de la famille, car cette dernière n’avait 
pas suivi la famille en Abitibi. 

Elle l’a ensuite amenée en Acadie pour visiter la sœur de son premier mari. Par 
la même occasion, elles ont visité le Nouveau-Brunswick et l’Île-du-Prince-
Édouard. À cette époque, ils ont dû prendre le traversier, ce dont elle a 
particulièrement apprécié surtout pour l’expérience en haute mer. 

Le 22 juin 2008, elle déménage dans la nouvelle Résidence Desjardins de l’Îlot 
d’or où elle réside encore à ce jour. Elle apprécie sa résidence parce qu’elle 
trouve qu’elle mange bien et que le personnel s’occupe bien d’elle.  

La famille Lacourse compte maintenant cinq générations, dont 12 petits-
enfants, 15 arrière-petits-enfants et 4 arrière-arrière-petits-enfants. 
 

Souvenirs d’enfance 

Vers l’âge de 7 ans, elle s’était rendue au champ avec son frère aîné, Philippe. 
Pour le retour à la maison, il s’est permis de l’asseoir comme un garçon sur le 
cheval. Il s’est fait réprimander parce qu’une fille ne devait pas chevaucher 
ainsi. 

À 15 ans, ses frères, Armand et Raymond, l’ont amenée chez la coiffeuse pour 
lui faire couper les cheveux. À leur retour à la maison, les parents étaient fâchés 
et les deux frères se sont fait sermonner parce que, selon eux, une fille ne 
devait pas porter les cheveux courts. Par contre, notre petite Aline n’a pas eu 
de réprimande. Elle pense que c’est parce qu’elle était la petite dernière qu’on 
la grondait moins. 

FÉLICITATIONS à madame ALINE DUCHESNEAU LACOURSE pour ce centième 
anniversaire et nous sommes très heureux de vous compter encore parmi nous. 

Le conseil d’administration et le personnel de l’Îlot d’or 


